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IX.

Memoire
sur plusieurs nouvelles vari^tes de formes determinables

de topaze;

p a r

J. A. M O N T E I R O.

Aarrai les accroissemens multiplics, qu'a recus la methode mine-

ralogiquc depuis la publication du Tralte de Mineralogie de M.

Haüy, doivcnt sans doutc tonir une place particuliere ceux, qui

apparticjinent au tableau des yarictes de formes determinables rela-

tives aux diiferentes especes minerales. Ces Tarietes sont double-

ment interessantes au mineraloglste philosophe. D'une part, elles

offrent ä son csprit severe Tolijet d'une etude profondc et rigou-

reusej et d'une autre part, elles lui fournissent, le plus souvent,

dans les divers systemcs bien tranclies de cristallisation qu'elles

etablissent pour la majeure partie des especes, sinon l'unique fonde-

ment, au moins le plus solide pour circonscrire et pour classer ces

mcmcs especes: avantage d'autant plu^ precieux, que toutes les

autres rarietes le laissent presque toujours dans une entiere incer-

titudc sur ce point, ou i'egarent meme par des analogies seduisantes
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ou par des differences trompeuses ,
jusqu'ä ce que l'examen attentif

des premieres l'ait remis sur la Toie.

La pluralite des mineralogistes ayant eu une part plus ou

inoins grande aus progres que la science a faits dans ses differentes

branches depuis la sus-dite epoque, il est fort digne de remarque

qu'il n y en a eu qu'un trcs - petIt nombre
,

qui aient rcellement

concouru, avec le celebre inventcur de la theorie mathematique de

la Gristallograplüe, ä accroitre le domaine des varietes de formes

determinables.

Ce n'est pas que beaucoup d'autres n'aient decourert, et de«

crit dans divers ourrages de Mineralogie, plusieurs formes cristal-

lines, lesquelles ne pouvant nullement etre rapportees aux formes

decrites dans le Traite de Mineralogie de M. Haüy, doirent etre

regardees comme nouvelles, sains parier meme d'autres, dont l'ana-

logie avcc certaines varietes de ce mincralogiste peut bien n'etre

qu apparente. Mais la methode suivie dans les ouvrages en question

pour decrire les cristaux, etant en gcneral trop vague, soit pour

assigner des limites fixes ä Celles de leurs formes qul different es^

senticUement, soit pour etablir avec sürete, au moins pour la plu-

part, la correspondance des formes vraiment identiquesj de pareiUe&

descriptions deviennent presque nulles pour le cristallographe meme

le plus exerce '); et par consequeat les nouvelles varietes deformes

determinables qu'elles peuvent aroir pour ohjet, sont malheureuse-

ment perdues pour la Gristallograplüe, dont autrement eÜes auraient

enrichi le tableau.

C'est

t) EHes sont meme bien Souvent propres ä induTrc en errear , soit en confonJan«

des formes <jui appartiennent ä differentes especes , soit en separant d'autres

formes qul dcvaient au co*lraire etre rapportees ä une espece unique. La to-

paze meme nous offre dans differens autcurs , comme Emmerling, Bertele

et autres, des exemples bien remarquables de cct incoavenieat.



C'est pourquol, cclui r[ui sc propose l'honorable tache de

conpercr avcc liltustre ci-istallographc fraiicais pour reculer Ics

bornes de cettc belle branche de la Mineralogie, se voit dans la

necessite de partir du point oü eile a cte portce jusqu'ä ce jour

par le meme savant, et par le pctit nombre d'autres mineralogistes

,

qui ont adopte sa methode muthcniatiquc de dccrire Ics cristaux,

ou unc autre egalenient rigourcusc : ou qui du moins ont mis tout

le soin ä mesurer et ä indiqucr Ics principalcs incidences de leurs

faces, suivant la methode du cclcbre de Rome de l'Isle.

C'est aussi du meme point qu'ont du partir les reclicrches

que j'ai l'aitcs sur Ics noiiTclIes varictes de topaze, qu£ je yais de-

crirc ^), et doiit j'ai trouve la plupart dans la collection tres-choisie

de

3) Dans mes dcscriptions j'cmploie, potir designcr Ics faces deja connues, Ics

meines Icllrcs «jue M. Hau} eniploja, soit ilans le Traite, soil dans scs dem
mcmoires sur la topaze, Inscres dans les Annales du Museum d'Ilisloire natu-

relle, t. I, p. äijö et suiv. , et t. XI, p. 58 et suiv., soit enfin dans son Tableau

coniparatif etc. Je fals ccpcndant les substitutions indiquees dans ce dernier

ouvrage, a la page 18, notes 1), 2) et 3), et de plus celles de M et K ä r et

ä u; ( comparez la figure 4 de la planche XXIII du tome I des Ännales du Mu-

seum d'Ilistoirc naturelle avcc la figin'C 2 de la planche VIII du tonie XI du

meme ouvrage). Les sigr.es representalifs des diverses lois de decroissenient

dcvant clre rapportes ä roclacdre rectangniaire (jui est actuellement la forme

primitive de l'espece, j'ai du determiner, relativement ä cette forme, et les lois

que M. Haüy »'avait pas cncorc mises cn rapport avec eile, et aussi quelques

unes que j'ai trouve inciactes. Pour ce qui regarde les incidences , je doune

Celles que j'ai dctenniuees recemmeut, en me rapportant quant aux autrcs aux

ouvragcs de M. Haüy ci-dessus mentionnes, oü on les trouvera. Enfin, ä l'e-

gard de la nomenclature de- mcs varictes , je Tai calquee sur celle adoptee par

M. Uaiiy a l'article de la topaze de son dernier ouvrage ("Tableau comparatif

etc. _). Au reste, je suis bien loin de regarder comme absolument ligoureux , en

gcneral, les principes de la nomenclature des forines cristallines proposee par

cc savant illustre. Bien au conlraire, j'enlrevois qu'il ne serait guCre possible

d"en dccouvrir, qui fussent a la fois philosopliiques et aussi feconds que le sujet

l'eiige. Peut-ctre vaudrait-il niicux nunieroler les varictes, eans les nommcr.

2y
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de M. Chierici, de l'Acadcmie royale des sciences de Munich et

de la Societe d'Histoire naturelle de Wetteravie, lequel non scule-

ment eut la generosite, que Ton rencontre rarement, de me per-

mettre d'examiner la belle et nombreuse suite de cristaux de cette

espece qul fönt partie de la meine collection 3 mais poussa meme
sa complaisance jusquä m'en coufier une partie, pour les etudier ä

loisir chez-moi. .

Description
des nouvelles varictes de formes determinables de

t o p a z e.
,

1. Topaze decioctonale. 'E (-E C B') 'B 'B P (fig. 3.). J'ai

t l o X F
observe entre les pans t el l une facette lineaire indeterminable,

mais tres - sensible et nette.

2. Topaze novemoctonale. 'E (% C B^) 'B C P A (fig. 4.).

t l o c P z

Sar Findividu qui m'offrit cette varlete, on yoit des indices ä peine

sensibles de facettes obliques, qui paroissent correspondre ä x et ä s.

3. Topaze undecioctondle. 'E ( 'e C B^) 'B (ä* B" B*) P A
—^

t l OS F z

(fig. 5.) Incldence de P sur z, 135' 59'. Cette forme paroit cor-

respondre ä la Variete IV^ de la topaze de Saxe de M. Delame-
therifi (Theorie de la terre, t. II, p. a-j.i.).

4. Topaze sexdecioctonale. 'E (%C B') *B (A' B' B*) =B C P
t l O S X c P

(fig. 6.). Incidence de s sur o, 168° 37'; de F sur c, 161° aa';

de c sur Tarete x, 152° 39'.

5-
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5- Topaze quatuordecidecimale. 'E ('EC B^) C 'B (A- B^ B^)
t l r o s

*B P (fig. 7;)- Je dois l'aTantage d'avoir obserFe cette forme, ainsi

X t
que d'autres modifications interessantes des topazes du Bresil, dont

il s'agira dans la suite, ä l'amitie dont veut bien m'honorer S. E.

M. de Souza (D. J. M. ), un de mos compatriotcs les plus distin-

gucs , et par ses talens , et par ses qualitcs morales , lequel eut la

coniplaisaiice de me permettre d'examiner ime nombreuse collcctioa

de cristaux de cette localite-lä.

6. Topaze undecidiiodecimale. 'E (^E C B') ^E C B^) 'B
t l u o

(A^B'B^) PA (flg. 8)- Incidence de u sur l, i68° 50'j de u
t

s P z

sur le pan de retour, 115° 26'. Dans Tun de deux exemplaires

,

que je vis de cette yaricte, il y a des facettes sensibles, mais in-

determinables, qui paroissent etre x.

7. Topaze bisduodecimale. 'E ('e C B*) (=E C B^) 'B
t l u o

(a'b^b*) CP (fig. 9.).

s c P

8- Topaze tredeciduodecimale. 'E (^E C B') ('E C B-) 'B
t l u o

8 2 5

(A- B^ B^) CPA (fig. 10.). Dans les cristaux, oü j'ai obserre
1

s c P z

cette forme, on distingue des facettes indeterminables, qui semblent

correspondre a x. Cette Tarietc me lut indiquce par M. (jhierici.

9. Topaze quindeciduodecimale. 'E ('^E C B*) (=E C b')
t l u

'B (a' B^ B') =B P A (fig. 11.). Dans l'un de trois indiridus, qui

O ä X P z

20 ' me



me prcseiUci'cnt cctte yarletc, on Tolt des ludices de faccttes ' obli-

ques placees comme c.

10. Topaze septemquatuordecimale. 'E (-E C B^) ("EC'B^)
t l u

.

C 'B P A (fig. 12.) lucidence de r sur l, 136" 33') de r sur 1/

,

r o P 1

i.\j° 43'; de r sur P, 134° i'-

11. Topaze quindeciquatuordccimale. 'E(^E C B^) ('E C B"')

t i
,

u

C 'B (Aä B- B^) =B P A (fig. 13.)
1ro s X P z

12. Topaze undecisexdecimale. 'E ('E C B') (% C B')
t S l

(=EC'b'-) 'B (A^B^B^) PA (fig. 14.) Incidence de g sur t,
1

u o s P z

169° 27') de g sur l, 171° 49'i il^ & sur u, 160° 39'.

13. Topaze tredecisexdecimale. 'E (% C B*) ('e C B*)

('E C B^) 'B (A*B- B*) C P A (fig. 15.). Ce fut sur un cristal

U O i c P z

appartenant ä cctte variete, que M. Chierici decouvrit et me fit

voir le nouveau pan g, que j'ai trouve depuis sur les exeniplaires

de nies yarictes la, 14, 15, 17 et ißj et sur beaucoup d'autres

cristaux, dont les fornics sc trouTsient plus ou nioins indetermi-

nables.

4. Topaze quindecisexdecimale. 'E ('E C B*) ("E G'V)
t 6 l

(^E C B^) 'B (a' B= B*) 'B P A (fig. 16.).
1

U O X X P z.

15.



229

15. Topazc quindfcioctodccitaalc. 'E ('E C B") ('E C B')

^
t g l

(=E C B^) C (=E C* B«) «B (A^ B' b') P A (Hg. 17.). Lc prisme

u r . k o s P z

laisse appercevoir encore un pan indeterminable entre u et l.

Les individus, qui ra'offrircnt cette variete, et mes rarietes ij et

18, TCnaient du gouvernement de Ecathcrinbourg en Sybcrie.

Us sont dune beaute rare, le premier et le dernler ayant plus de

deuK pouccs d'öpaisseur, et le second un pouce, et la forme de

tous Ics trois ctant assez nette. Ils appartiennent k la magnifique

collcction de M. Henry Heüland, minöralogiste tres - instruit,

neveu du feu Forst er, bien connu des naturalistes de toutc TEu-

rope. Je saisis cette oecasion de lui rendrc un Hommage public

de ma reconnoissance pour la bonte qxi'il a eue de me permettre

d'ctudier a loisir chez-lui les cristaux, dont il s'agit 3).

16. Topaze henicosidecoctonale. 'E (% C B') (% C B^)
t p l

(^E C b' ) C 'B (A^ B'- B^) ^B *E C P A (fig. 18.)- Incidence
1

u r o s X m c P z

de p sur t, jyl" -i^'; de p sur l, i66° 51'} de m sur P, 157" 58'j

de m sur I, 141° 5'. Le cristal, qui me presenta cette forme, ter-

mine presque en pointe, la facette z etant tres-petite. J'ai observe

la nouvelle face oblique m en quatre autres cristaux, sur lesquels

j'ai pu Tcrifier les incidences relatives ä cette mcme face, et obte-

nues par le calcul.

17. Topaze henicosücosiale. 'E ('E C B') (% C B^)
t § i

('e C B*) (^E C B-) (=E C' B* ) "B (A' B- B*) fE C* B') C P A
X

q u k OS h c P z

(fig-

3) M. Ilcüland m'assura quc, mcme en Sybcrie, on ne peut sc prociirer de

parcils cristaux qu'a des prii eiorbitans.
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(fig. 19.). Incidcnce de q sur t, 156° 54*5 de q sur l, 175' 38';

de q sur u, 173° n'; de h sur P, 149° 39'; de h sur t, 136° 13'.

Le beau cristal, qui m'oiFrit cette forme, presentait des indices du

pan V et de la face primitive M, outre quelcpes autres facettes

absolument indeterminables. U etait presque limpide.

18. Topaze hexdecaduicosiale. 'E ('E Q' B^) (% C B*)
* g '

(5E C^ b' ) {"E C B*) C (=E C' B') 'B (A-' B- B*) C P (fig. 20.) 4).

q u r k OS c P

Discussion th^orique

sur les descriptionsprecedentes.

Les signes representatifs employes dans les descriptions, que

je vicns de faire, sont en gencral exprimes par une methode, qui

jn'est propre) et quelques uns representent des lois de decroissement

differentes de Celles determinees recemment par M. Haüy pour les

memes faces, et publiees dans son Tableau comparatif etc.

Ayant donc le desavantage de ne pas me trouver ici d'accord

arec un saraut si justement celebre, et dont personne n'admire plus

que

4) Le cnstal, oü j'ai observe cette forme, et celui , qui me prescnta ma rariele

quindecioctodecimale, ayant tous dcux le pan g de plus de deux lignes de lairgcur

et en merae tenips assez nct, les pans contigus t et l elant aussi asse/, largcs et

unis, me mirent ä meme de m'assurcr de la paifaile exactitude des mesurcs

mecaniques des incidences entre ces pans, que j"a\ais priscs sur les exemplaires

de mes Varietes i3, i3, 14 et i5, dans lesquels le pan g avait ä peine la

largeur suftisantc pour permeltrc de prenJre les dites mesures avec peine. De

meme le nouveau pan 9 etant large de plus d'une ligne et dcmie, sur l'individu,

mii m'offrit la variete
, que nous venoas de decrire , nc nie laissa pas le moindre

doute sur la dctermination que j'en donnc, et me-servit a coulirmer les mesures

goniometriques relatives au pan analogue, que j'ai observe sur l'excmplaire de

ma Variete precedente, lequel pan n'cst pas a beaucoup pres aussi large.



truc moi Ic profond savoir, ni ne respeclc d'avantage Timportante

autoritc
,

je ne pcux me dispenser de dcscendrc dans une discus-

sion thcorique sur Ics deux poiats ci-dcssus mentionnes.

Les signes representatifs , soit des lois de dccroissement

sur les bords, soit des lois de decroisscment ordinaire sur Ics

anglcs , n'ont cprouve aucun changemcnt , si ce n'est que

j'ai indique un seul decroisscment au lieu de deux, dans le

cas oü il y a une scule rangee de soustraite. La regle prescrite

par l'inventeur de la thcorie de n'indiquer qu'un seul des decrois-

semcns qui concourent ä la formalion d'une face quclconque , en

regardant les autres corame subsidiaires, exigeait ce changemcnt,

pour retablir, sous ce rapport, runiformite entre ccs signes et lous

les autres } et celä d'autant plus que, les decroissemens dans le cas

en question se trouvant idcntiques, il deyient superflu d'en expri-

mer plus d"un. Au reste la thcorie de l'octaedre et de ses princi-

pales expressions 5) ayant fixe la manicrc la plus simple et la plus

naturelle de concevoir les decroissemens dont il s'agit , leurs signes

representatifs devaicnt se trouvcr, et se trourent eöectivement, les

plus simples et les plus naturcls.

Quant aux signes representatifs des decroissemens interrae-

dlaires, ils ont du subir des changemens plus considerables. Pour

les motiver, sans toutefois dcscendre dans des details qui m'entrai-

neralent beaucoup trop loin ^) , il me sufiira de dire, que j'ai trouve

que, de toutes les manieres de concevoir les decroissemens en

question et d'en reprsscnter les lois, aucune n'est en general, ni

aussi naturelle, ni aussi avantageuse que celle que j'ai adoptce.

Au

8) Voyer. la partie geometrique du Traite de 'tixeralogie de M. Haüy,

6) Ces details feront partie d'un memoire que je compte publier dant peu : Jur la

maniere la plus naturelle et la plus avantageuse de concevoir et d'exprimer les lois de

detrolssement , relatives ä l'octaedre consideri comnie forme primitive.



Au surplus, je previens mes lecteurs: d'une part, que le tetraedre

complementaire du parallclipipede thcorique est toujours concu ap-

plique ä la face de Toctacdre adjaoente ä celie des deux aretes, qui

fonncnt l'anglc plan, aviquel se rapporte le decroissement, ä Celle,

dis-je, dont rexposant est le plus petit: d'une autre part, que Ics

exposans des meines aretes indiquent les dimensions, qui appartien-

nent ä la veritable molecule soustractive dans le scns de l'uue et

de l'autre arete, ces dimensions etant prises depuis Tangle de dcpart

jusqu'ä la diagonale de la meme molecule.

Enfin j'ai juge ä propos de ne pas doubler la lettre £
avec son exjjosant, attendu que la symctrie de la cristallisation

indique par eile seule la repetition du decroissement analogue ä

celui qui demeure exprimej et que, dans le cas oü Ton voudrait

indiquer tous les deux, l'exactitude ainsi que la clarte exigeraient

qne le signe füt double, ce qui est evidemment inutile.

Passons maintenant ä considcrer la difference, qui se trouve

entre quelques unes de mes lois et Celles relatives aux mcmes iaces

et consignees dans le Tableau coraparatil".

Les lois, dont il s'agit, se rapportent aux pans u et Z, et

aux faces obliques s et x.

Four les pans u et Z, on trouye dans Fouvrage que nous re-

.nons de citer 1), les lois suivantes: (E^ ^E C" B') et (E^ ^EC'ß-).

De quelque maniere que j'aie pu, sclon les principes gencraux de la

theorie, conceroir et exprimer les decroissemens, d'oü devaient ne-

cessairement deriver les pans en question
,

je n'ai pu parvenir ä

trouver ces lois. Au contraire, j'ai toujours obtcnu des lois difie-

rentes, qui etaieat toutes de veritables equiraicns des miennes, et

se

7) P. 17 et 18.
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se tronvalcnt par consi'qucnt, de nicmc qiic Celles -ci, en Opposition

avec los prccctlcntcs. Cct accord parfait de tous mcs resultats, ob-

tcnus dans diverses hypollieses et par des moyens differcns, garantit

Icur cxartitudc autant qu'il met en doute Celles des lois cl-dessus

luentiünnccs ^). ^

Quant ä la loi' (A' B' B''), assignce dans le memc ourrage 9)

ä la face s, eile pciit etre cgalemcnt reprcseiitce par cet autre signe

(A' B' B"), Icquel ne diflcre point du jrecodent, si ce n'est qu'il se

rapporte ä la face s, qui corrcspond, sur les figures, ä la gauche

de Tobservateur, au Heu d'indiqucr ccllc qui rc'pond ä sa droite.

Or cette dcrnicre evprcssion equivaut absolument k Celle, dont

je me suis scrvi pour designcr la mcme face, savoir (A^I^'B*).

L'une et Tautre donnent des faces paralleles, et il est evi-

demment possible de convcrtir la preiniere en la seconde et ricc

Tersa.

Pour ce qiii rcgarde enfin la loi ( sA B' B' ) 'o)
, eile ne peut

en aucune manierc avoir Heu; puisqu'en Tadmettant, il est impossible»

que les bords de jonction de la face x , d'un cöte ayec P, et de l'autre

avec o, soicnt paralleles entre eux, comme tojutefois 1? fait voir

evidcmmcnt l'inspection de tous les cristaux, oü les memes bords

existent, et comme l'indiquent aussi les figures Correspondantes des

diffcrens ouvrages de Mr. Haüy »>).

La

8) On trouvera dans Un memoire qilc je rcJJge en ce momenl - ci , le develop-

pcment convenable de ces resultats , aiiisi que de quelques autres que je ne

fais qu'iudiquer.

9) r. i8.

yo) Le meme ouvrage cite. p. 18.

ti) Ce parallelisme est parliculierement visiWe dans Tes cristaux du Brl'sil, sur lei-

qucls la face j: prend cn gcneral une plus grande clenduc, a cause de la forme

pyramidale ^omplcle qu'airecteut leur» sommcts. 11 peut memc ctre demontre

30 .
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La consideratlon de ce parallelisme, ainsi quo de celui des

aretes de joaction'de la mcme lace x, et avec le pan /, et avcc la

face horiÄoatale z, me doiina, d'une maniere dirccte et facile, la

loi -B, que j'ai vcriliee dcpuis cn calculaat les incidcnces de la

meme face sur les faces Tontigucs, et les trouyant parfaitcment con-

formes ä i'obferration '^).
,

Co que Je riens de dire suft'rait pour demontrer la justcssc

de mcs lois. Cependant je juge a propos d'ajouter encore ici les

resul-

geometriqiiement, ä Vaiile d'iin accIJent Ires - femartpiable »jiie presente un cristal

de Saxc que je possefle, et doat la forme esl celic de loa variete qinnüichi.x-

decimah. Cet accident consiste en ce que les pans (', /' et n' (fig. 'i3.j sc sont

avanccs daiis rcpaissem- du crislal, de manijre que, les faccties obliqiies s', o',

t' ayaiit disparu, les paus (' et l' aTwutissent a la f.ice horijoiilale r, et forment

avec eile et avec les face» s et /" un äugle sulide. D'oii il rei.dte, que la fa-

cctte oblique o se trouvani isolec sur la partle anterieure du meine cristal , el

ayant des dimensions convenables, olTre la forme re.(iiarquable d'un rliombc,

dont uu des cöles est contigu ä la facette x, ui second ä j, un troisiejne au

pan t, et le quatrieme enfiu au pan /'. La figurc 21 rcpresente ce dernler as-

sortim^nt de fjces. Cet assortlinrnt nous fait voir que la forme en rhombe de

o ticnt necessaireinent au parallelisme des aretes a t-t b avec Taretc primitive

corres;joudante B. Car, le pan t' etant parallele au plan vertical qui passe par

celte derniere aretc , la scctlon c devra lui etre parallele , et par consequence

6 el o le seront egalement : d'oii il suit, que ces dcrniers bords scront aussi

paralleles entre eui. L'egalile des cotes du parallelogranime n'est qu'accidcn-

telle dam ce cas.

NB. Je me suis scrv! de la figure li au Heu de la figure 16; parcc que le

crislal, dont il est qucslion, n'a pas les |)ans g sur la moitie anlerieurc^ ce qui

contrlbue ä produire l'accident, que sa forme presente.

11) Le cristal, qui m'offrit ma variete quiluordi-cid.'citnalf
,
prescntant une face x trej-

nette et large de plu* d'une ligne, les faccs adjacentes P et / elant avis>i assei

etenducs et unles, m'a mis j portce de mesurer a\ec la plus grande precision ies 1

incilences, dont il sagit; uc qui n'est gtiAre possible sur la phqiart des cristauif '

soit parce que la facetlc x est d'ordinaire /ort eU'oitc, soit parcu que le pan I

est le plus souveut ti'es-stric.
* '

^
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resxiUats tle diverses tentativcs quc j'ai faitcs poiir ma propre con-

viction, vü ({HC ces fcsullats sc trouvent etrc Ics plus propres pos-

siblc pour la rendre completc.

La GcoTTjctrlc des cristaux d(5montre ce qui suit:

1°. Les pans u et 1, provcnans de mcs lois ( -E C B'^ ) et

(-E C W), doivcnt iiccessatrcment ctre paralleles a ccux, qTu re-

sulteraieut des lois G' et G' , consignees dans le Traite de Ulincia-

logic de M. llaüy ( t. 11, p. 507 et 50O), et qui se rapportent ä

raiicienne forme primitive de la topaze 'j).

Au

i3) Pour !c prouver, il suffira de deinontrer, quc Ics intcrsectlons (Tun plan hori-

zontal avcc Ics pans n et / provenans des proinl^'frcs lois sont rcspcctivemcnt

paralleles am iiiterscclions du inenie plan horizontal avec Ics paus aualogues,

cjui iluriveraicnt des derniercs lois. Soit Ic rliombc A EA'E' (fig. 2'i.) iine coiipe

lioi'i/.oalalc du prisnie droit rhomboidal, ancienue forme primitive de la topaze,

Ilepiescnluns par le reclangle MLOS, circoiiscrit au meine rliombe , la bnse

Commune des deui pjrami les de l'octaedre rectaiigulaire , <[ui est aetueilcment

)a primitive de la me.ne subslafice, et concevons les pyramides en place. Soicnt

Ic rlio nbc et le reclangle diviset, le premicr en seize aulres rliombes ej^aux

cnlTC cui, et le second cn autant de rectangles aussi egaux entro eui. Tirons les

droiies je et ce, et la diagonale LN, laquclle rcprcsentera l'inlcrsection du

rcctaiiglc MLON avec la coupe verticale de roctaedrc primitif, la coupe , dis- je,

anal<-»j;iic ü acu'e (^o» 2.). La ligne LC füg. ai. ) se trouvera divisee en quatre

partics egales , qnl correspondront a un pareil nombre d'aretcs moleculaires priscä

sur Varele b correspondante du memo octaedre. Menons du mcme point / les

droitcs Jp et J<i, dont la prenucre aboutisse au milieu de Ld et la seconde aux

dcux ticrs de la mcmeJigiic, romptes de L vcrs /. Tirons cnfin du mcme poiiit

E , et au milieu , et aux deux tiers de L j , les droitcs Ei et E e. Les cxposans de

C et B l'ont voir, quc //j et / i; sont respectiveincnl paralleles aus intcrsections

1 s
'

2

des pans ("E C' B^ ) et f -E C' ß' ) avec Ic plan horizontal IVILON tonve-
a l

nablcmenl prol mge. De m;'me Ics ccposans de G iudiquent , que les intersccilons

des paus analogues G^ et G^ avcc le mcme plan horizontal MLON coVncidenl

" i

avcc le^ ligncs E et E . Or il cu evident, par la construction ,
quc Jp et /</

sont respeclivemcnt paralleles a E J et a Ee.

5>o
'
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Au contraire, les'faces qui resultent des lois (E- -E C= B'

)

et (E^ 'E C' ß-') du Tableau t-omparatif, ne peurent aucunement
etre paralleles ä Celles provenautes des lois G- et G' du Traite >4;.

2». La face produite par ma loi *B est nijcessairement paral-

lele a. Celle que donnerak la loi (E B' B»), qui sc troure dans le

Traite (t. 11, p. 509.) '5). Doü il lesulte, que las incideuces de

la

i4J Lcs eiposans de C et B compares ä ceux ilc G demontrcnt, cViine maniäre ana-

logue ä Celle que nous avons cmplojec daiis la r.ufe prece leute , que Ics imcr-
scctions dos piemieres faces avec Ic plan horizontal sont rfspeclivcment paralitle»

a Celles des secondes avec le meme plan. Concevez a present dem p'ians verli-

caui, tuliemeut situes que les interscciions, dont nous veuoiis de parier, Icur

soient respectiveraent perpendiculaires: cest a dire rpie Celles relatives aui deux
faccs arialogues, designees par u, soient perpendiculaires ä Tun; et celles relatives

aui autres deux faces imli.ruees par ; suient perpen.liculaircs ä laulrc. Je dis,

que Ics iiilersectioiis du prcinier plan verlical avec les doui premieres faces ne
seroiit pas paralleles ; ainsi que iic le scroiU pas non plus les intersections du
second plan vertical avec les deui autres faces. Celä est une consequcucc de c<

que soalus les lois de decroissemeat relatives k Toctaedre, et d'oü peuvent deriver
les paus u et I, sc trouvent differcntes de Celles indiquces par la premiere partic

des signes represcntatifs (eI iß C" B' ) et (t^ ^E C* B^j; et de ce qu'il ne

peut y avoir qu'iuie seule loi propre ä donncr la position verticale aux face«

en qucstiun
, pour chaque niaiiiere possible de concevoir les dccrojsseinens d'oü

«lies resultent.

»3; Le parallelisme, dont il s'agit, sera dcmontre, si en concevant la face (E B> B'),

X
transportee parallelement ä eile m'me jusqu'i cc qu'elle rencontre ina face =B,

X
Von prouve, qu'alors eile cWncide avec cette deruiere sur un racrae plan. Sup-
posez actuellement que AEA'E' pig. 21.) rtpreseiile la basc superieure du
pj'nine droit rhomboidal, ancienne forme primiiivc de la lopaze. Tirez par les

poinls b
, g el C , les lignes mb, gh et il, toules lus trois paralleles ä tic, qui

etle m'me est parallele ä la direclion dos bords des laiucs de Siiperposillon,

dai'.s le C3S de la premiere face. 11 est evide;:l, q<ie g /i in.uqiLera riiilerscclion

du plan du bord de la premiere lame de Hiner|ic*ilion avec le plan AEA'E'.

Imagine« une lignc clevce, au point C, sur cc deruier plan, laqucUc liil ioit

perpen-



s3r

ia premidre sur Ics faccs adjaccntes dciront ctre idcntiqiics avec

Celles de la secondc sur les i'aces analogucs, et par consequcnt

couformcs aux mesures gonlomctriques. Le calcuJ m'a conduit

directe-

perpendlculaire et cn m'me lemps a 'a tiroitc f;h, et (l"' solt ile plus egale a

la Iiaiilcur ile la niolocule soii'sirai live. C.ovreve/, ä Vexircniile siipericure de

ccito ligno uns aiilic lignc horizontale el parall.'lo « g!i. La face sccondalre

(E B' B') se troiivera sur le plan comprii par cette ligne ideale et par la

X
droilc Ee, fjul est aussi pnr.illcle a a c. . IMaiiitcmnt reculcz cc Systeme de plana,

parallelcmcnt a lui - möiiic, vcrs Ic ceiitrc C, iuscfu'a ce que le plan du bord de

la prenii rc lanie de supi'rposiiioii passe par la droitc il cf par Taxe du prismc.

La ligne de depart E" sc trouvera e.ialemenl transportcc en inh. D'une autre
'

part l'octa'drc rcctangulairc, <]iii est acluclleinent la forme primitive de la topaze,

ctant radnil a avoir pour cliacunc de ses deui pyraqiides la meine hauteur ([ue

la molecule soustractiyc, dont nou$ avoiis parle plus haut, aura pour hase com,

mune des m mcs pyramidei Ic reclangle 56/10, dont cliaque colu est separc da

ceatrc pur unc diagnuTle correspondante de molecule prismalique- rliuinboidale.

Supposc ilonc (juc loctacdic, qui fait Ics funotions du noya\i par rappori a la

face secondiiire ^B ^ ait une tolle position que la base commune "de ses deui

pyramides s'appliquc eiactemcnt au rectangle gbno, par I'angle gbn et par les

artcs g 6 et n conveiiablcment prolougecs. Les arttes obliques, qui, sur le

.dcux octa-drcs, correspondent ä l'anglc commun 6, coi'nciderout entre elles.

CoMcevez eiifin la base du noyau en question divisee cn reitanglcs egaur et

scmbKihles ä ceux , dont sc coinpose le rectangle I\l L O iV. Les ar<*tes obliques

ojjpart'.'nantcs au in me noyau seront cgalement composees d'ar^tcs molcculaircs

egale« a cellcs , dont nous avons dit que sunt fonnecs les aritcs obliques de

roclaidre, qui auralt le mcnie reclangle MLOIJ pour base conununc de ses

dcux pyramides. Maintenant il sera facile de trouvcr :

1". Que Ifttface (E B' B'J et ma face -B passcnt toutcs les dcux par

X X
la m'me ligne m b.

2". Que les meoies faces passent cncorc toutes les deui par une secondc

ligne qui se croisc avec la precedcntc. Cette ligne est l'arcte oblique commune

aux dem ort<icdres ci-dcssus menlionncs, l'arcle, dis-je, correspondante au

poini 6. Doiic, les faccs, dont il s'agit, coincidcront sur le nietnc plafi. Cette

coincidonce donne coninic unc conscfiuencc necessairc le parallelisnie *les m mcs

faccs, pour Ic« cas , oü cUcs n'auraicut pas la si^uatiou, que nous leur uvous

lionnee par la construclion.
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djrectemeni ä cc memc resultat. En effet, en clierchant Ics inci-

dcnccs de x sur z et siir 1, k l'aiilc de donnces priscs immediatc-

ment dans la consideration de ma loi -B, je Ics ai trouvces les me-

raes que Celles qui existent dans Ic Traite , et que M. Haüy a du

dcdulre de la considerntinn de sa loi (E C' R')- D'iine autrc part,

en calculant l'incidence de x sur F, au moyen de donnt'-cs fournios

par cctte dcrniere loi, je suis tomh '• dans la meme incidence que

j'avais obtenue en partant de la coi.siJüration immedlate de la prc-

miere.

Au contralre , la face x donnce par la loi '(,4 B^ B^ ) du Ta-

bleau comparatit , iie peut pas ctre parallele ä celle produite par

la loi (EB' B' ) du Traite 'f'): ce qui demontre en general, que Ics

inci'lences de la preraierc sur Ics faces coiitigues doivent ctre ne-

cessairement diflcrcntes de ceücs de la dcrniere sur des faces ana-

lo.;ues. et par conscquence contraires ä robservation. Lc calcul ine

donna cncore ici dircctement ce meme resultat, en mc conduisant,

dans riiypothcse de la prcmicre loi, aux incidcijces suivantes : de x
sur z, 153' 55'3 de a: sur l, jj6° ^' ; de x sur P, 15^.° 43'*

On roit donc d'aprcs la discussion thcoriqne, que nous re-

nons de termincr, que ceux de mes rüsultats, qui nc se trouvcnt

pas d'accord avcc les resultats analogues consignes recemment par i

BI. Haüy dans son Tablcau comparatif, se trouvent au contraire

parfaiteraent conformes ä ceux, que le meme savant illufire publia

dans son Traite de Mineralogie 3 de sorte que je peux dire (ce qui

est bien ilatteur pour moi
) que c'est M. Haüy lui-meme, qui en

garantit l'exactitiide, et qui ctablit consequemment la justesse des

conclusions que j'en ai deduites.

Anno-

»6J CcU est un simple coroUaire de la proposition demontrce dans la notc pri'cc-

dente.
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Aniiotations.

Lcs nouvellcs formcs cristallines de la topaze dccrites dans

cc memoire ont et^ observces avcc un seul sommet. Lcs cristaux,

qui mc lcs ofFrircnt, sont toüs originaires de Saxe , ä la rescrve

sculcmcnt des excmplaires de mes rarietes i et 5 qui sont du Bre-

sil , et de ceux de mes varieles 15 ^ 17 et iß que nous avoiis dit

venir de Siberic.

Les mcmcs formes cristallines Interessent le cristallographe

sous plusieurs rapports. Elles portcnt actucllcment le nombre des

Varietes de formes determinables de Tespece, de dix qui se trouvent
,

indiqiiees dans le Talilenu coinparatif, ä vingt-liuit. Elles lui ofFrent

cinq faces et pnr coiisequcnce cinq lois de dccroissenjcrit absolument

nouvellös, et qiiatre autrcs dcterminces de nouveau j une nouvellc

maniere d'exprimer particuliercmcnt les lois intermediaires relatives

a l'üctaeflrc, et enfin plusieurs incidences, qui ne se trouvaient pas

cncorc calculees, et qui sont indispensables ä reconnoitre certamcs

faces secondaires, lorsque les incidences dejä calculees manquent,

ou ne peuvent pas etrc verifiees sur lcs cristaus avec asscz de

precision.

Lcs mcmcs varietrs de formes determinables ne laissent pas

d'etre aussi asscz interessantes au mineralogiste, en ce qu'cUes lui

fournisscnt quelques observations particuliercmcnt propres, seit ä

confirmer, soit ä compicter Celles, qui ont successivement amene

les ameliorations et les accroissemens
,

qu'a rccus Fespcce, dont

nous nous occupons.

On salt que les crlstaus de Topaze s'oSrcnt en gencral sous

trois aspects tres - differens, selmi qu'ils proviennent ou du Bresil,

ou de Saxe , ou de Sibcrie. Leurs prismes , dans le prcmicr cas,

sont surmontcs de pyramidesj dans le sccond, ils sont termines par

des bascs plus ou moius etcndues^ dans le troisieme enfin, ils abou-

tisscnt
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tisscnt ä des sorainets
,

qu'i oii sont dieires ou du moins paroissent

l'etre, ä cause de retendue bien plus considerable de deux de Ipurs

faces ^ Icsquelles s'unissent par une arete horizontale et terminale.

Cette difiFerence remarquable d'aspect , laqucUe a mcme pu
induire quelques mincralogistes ä rogarder les topazes des localites

Npi-dessus comiiie des espcces differentes . ayant etö dcjä, cn partie,

prise cn döfaut par des observations postcrieurcs , s'evanouit entie-

rement au moyen de Celles que je rais faire reraarqiicr.

Dans trois cristaux, que j'ai tus, tous trois de Saxe, doiit

Tun avait la forme de la varictö qiiindecioctonale du Tablcau com-

paratif, une äutrd Celle de ma varicte quindeciquatuardtkiniale , et

le troisicme celle de ma varicte henicosidpcoctonäle , le somniet se

termine sensiblement en pointe, ä l'instar des sommets de la plupart

des topazes du Brcsil, la face horizontale z (5tant ä peine visible.

Dans le Cristal qui m'a offcrt ma varicte sexdecioctonale la pyramide

du sommet se trouve compldte •?).

Ni de Rome de l'Isle, hi aucun äutre mineralogiste, que
je Sache, n'ont lait jusqu'ä prescnt mcntion d'une pareille Observa-

tion, laquelle peut etre considcrc commo le complement de celle,

que M. Haüy consigna dans son Traite, concernant des topazes

du

•t) •''ä' *" recemmpnt occa;!on de To!r amsi des cristaux de Siberie fermmes cn

pyrnmiiles comp'etes. (luoique ceife observatinn eüt ete Hejä cilee par M.
Haiiy (Traite <ie Mineralogie, t. II, p. 5i5.), j'ai ete bien aise (l'cn multiplier

les eTcmples, altendu tpie le plus aouTent ICs formes iles rristaui de Siberie

ne s'eeartent de Icur aspect ordlnaire, qun pour se rnpprocher de Celles des

crislauT de Saxe; raison pour laquelle quelques auteurs les donnerent pour ana-

logues seulement a ces dernleres , Sans se douter alors de l'analogie, qu'elles

ont egalement avec Celles des cristnui du Rresil, comme nöus venons d'indiquer,

et reciproquemeat , comuie on Je vcrra plus loin>



du Bresll termincs natnrellcmcnt par une face horizontale 'ß) et pre-

sentant les mömes forme» quo las topazes de Saxe.

Ma Tariete bisduodecimdle en m'offrant, sur deux individus

originaires de Saxe, un sommet analogue au sommet cunciforme des

cristaux de Siberie, multiplie les exemples de robscrvation inyerse

de Celle relative ä des cristaux de cette dernicre localite, qni se

terminent par une face horizontale, qui remplace Icur arcte termi-

nale ordinaire '9).

J'ai obserTe le meme sommet cuneiforme en une quarantaine

de beaux cristaux du Brcsil appartenans ä S. E. M. de S o u z a.

Leur forme etant cn general celle de la raricte sexoctonale du Ta-

bleau coraparatif, eile se trouvait la plus propre possible pour

completer la preuve de l'analogie, dont nous nous occupons. M.

Delametherie est le seul mineralogiste, du moins ä ma connois-

sancc, qui ait fait mention 20) d'une pareille modification de forme

dans les topazes du Bresil.

Je terminerai ce memoire par les obserratlons suivantes, qui

tcndent ä confirmer un changement inattendu opere tout recemment

dans la methode , savoir l'incorporation de Tancienne pycnite ä

lespece de la topaze. y •

j8J M. Delametherie nous a aussi donne un eiemple de cette moJification dans

sa Variete VII. f Theorie de la terrc , t. II, p. 238. J.

19) J'ai vu encore un pareil sommet sur deui aiitres individus aussi de Saxe. L'un

paroissait avoir la forme de ma variete bisduodccimule augmentee des facettes

obli()ues X et sans les pans u. Lautre prcsentait une forme beaucoup plus in-

teressante, parce que eile est la forme ordinaire des cristaux de Siberie, savoir

Celle de la variete sexoutonale du Tableau comparatif. II y restait encore des

iudices de facettes obliques corrcspondantes a ac et ä s , lesquelles sont trcs-

couimunes sur les cristaux de Saxe.

»o) Theorie de la terre, t. II, p. 340 et 24«, Volumes I et IL

3«
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Le cristal de pycnite, qui serrit de base au beau memoire,

oü M. Haüy coüsigna la dite reunion'»), se tröura compose seule-

ment de faces appartenantes aus topazes. Le pan r, le seul qua

ce sarant n y arait pas encore observe , Tarait ete par de R om

e

de risle sur une topaze du Bresil'^^j et posterieurement par 31.

Weiss sur un crystal de Sibcrie. Or, outre que mes varictes

5 «3), 15 et 18 multiplient les eiemples de eette Observation encore

sl rare par rapport aux cristaux soit du Bresil soit de Siberie, mes

Varietes 10, ii et 16 l'etendent aussi aux cristaux de Saxe, sur

lesquels aucun mineralogiste , ä ce que je crois, ne i'a falte jusqu'ä

ce jour.

Enfin mes varietes ig, 17 et iQ presentent aussi dans les

Cristaux de Siberie la face k de la pycnite, dont M. Haüy nous

cite un exemple dans les topazes du Bresil seulement ^4). Quant ä

la face primitive M, observee par ce sarant sur le meme crystal,

qui lui ofFrit la face k , sans parier des indices
,

qu'en presente ma
Variete 17, je Tai vue tres- nette sur le plus beau cristal, que Ton

puisse voir de topaze de Siberie, appartenant k M. Heüland.

Ce cristal, dont je regrette de ne pouvoir donner ici la description

mathematique, vu qu'il presente une quantite de faces nouvelles

assez determinables , a plus d'un pouce d'epaisseur, et il est de la

plus parfaite transparence, ainsi qt:e de la plus belle couleur d'ai-

gue- marine.

21) Ann. du Mus. d'Hist. uat. , t. XI, p. 58 et suiv.

12) Cristallographie , t. II, p. 238.

i3) Outre le cristal qui me presenta eette varietA, je Tis le pan en qnestion encor«

sur (leux autres aussi du Bresil, dont les formes etaient indstermiuablea.

34) A.nD. du ivius. d'Hist. nat. , t. I, p. 35i et 352,

oo^*3<ooo*^
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